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VALENCIENNES
C o«d é . — AMûlMr — J«adi soir, vers? 

k 8 heurês. quslquei enfanU étaient alléü 
jouer dans le chantier de Mme Wattiau, à la 
porte du Maraix.

L’un d’eux, Ernest Foumier, iaé de 15 au, 
étant monté sur un bateau en réparaüon, 
voulut dewendre sur les mou»iach«» encore 
mal assujetties de œ bateau ; le poids de ton 
oorps fit oédar ces pièces de bois et l’enfaot 
tomba lourdement à terre. Dans sa chute, il 
s'ast fait une fracture à la jambe gauche et a 
i-sçu quelques contusioas. W  état est sssm 
grave.

B en a la . — Incendie. — Vendredi, 
onze heures du soir, un incendie a comp
ment détruit, au hameau de la Bacquel------
deux meules de paille d'avoine appartonant 
à MM. Houtart frères, maîtres de vwreriea i  
Denain.

U s pertes sont évaluées i  1000 fr. Il y a as
surance.

Se trouvaient sur les lieux : MM. Caron, 
maire de Denain, le oommissaire de poUce, U 
mar^chal-des-logis de gendarmerie'; MM 
Houtart frères, .et Loeas, ooQtrôkur itos con
tributions indirsietes.

HcrjpilfHs. — Arreslation. — A la suit* 
«Viiiie enquêta ouvtirle par la geiidiirmerie Ue 
<À>iidé et d'une dssceiue du parqut‘t de Vulen- 
rit-nnes, vendredi après midi, le sieiir Louis 
l><-lo(Tre, Agé de%')ans,cultivateur illergnies, 
a <Ué mis en état d'arjasstaUon.

I sieur Deluilrs Mrait inculpé de dètour-

D C N K E I IQ U E
Chute ffrave. Un accidwt qni n’a pas 

«II. fort heurouseraent,les suites qu'il pourrait 
comporter, s'est produit hier après midi dans 
la cour de la maison occupée, place Jean-Bart, 
présleoafédesArcsdMi.UneF "  '
becodts, 10
tombée du second étage surles dalles de iacou 
C'est en nettoyant les carreaux, ù l'extérieur,
que la jeune Qlle a ................ . . .
chfttp; elle a commis 1 
aveni8sements réitér 
monter sur Isa ch&SKÎs pmif aectompUr plus

lt sa brwogne. lU servant* a penlu 
l'équiiibre en faisant un mouvement trop 
bruüque.

Par un l>onhour vraiment incroyable, Rosa
lie Deeodls ne s'est fait que des contusions 
Insigniûantes sa jambe gauche est foulée ; là 
êet bufnent les suites de l'accident. La jeune 
mis a été relevée évanouie; elle a été trans
portée immédiatement l'hôpital où elle n'a 
pas tardé II reprendre ses sens, du reste.

Aujourd'hui ton état est absolument satis* 
faisant ot si des complications inattendues ne 
surviennent pas, la aomestique sera sur pied 
dau» ituelimes jours.

Klle l'aura échappé belle.
Accident de voilut'e. — Hier après-midi, 

vers 5 heures, an moment oii la voiture de M. 
Deiiansohewerck, brasseur à Ghvvelde, tra
versait la place de la République, le cheval a 
fait un faux pas et esl tombé, brisant los 
braiicards dans sa chute. Aucune Hes cinq 
ner^onnes qui se trouvaient dans le véhicule 
L’a élé blessée.

Ouvrier tamponne. — Un accident assez 
Bérieax s’est produit hier sur le (luai du l>as- 
sin Freycinet. Un travailleur a<« vins, ('his- 
pard Dehoorter a ét»̂  tamponné ontre deux 
■waKon*. Iji malheureux ouvrier a Hé forte- 
tement blessé au ef>té droit; Il o été trans
porté i  l'hôpital immédiatement.

>Î,.D.— Aujourd'hui l’état de la viotimo est 
satisfaisant.

remme furio.usf. — Une scène épique s’est dé
roulée Wer mstin ph« Cstenae. Cne »Be. J«H* 
M ...iu eoars d'une violente dispute, sest emparée 
4’uii«foapdi«U9 et *n 4 frappé cinq remmos qui. 
toutes, ont éU plus ou muius Messéos su visage et

Il r a procés-verbal.
Vol. — Litjwiica a arrèlA hier nne enfant de Vi 

■nx. Jasiine Decreten, hal>itaiil Rowiidai-l.
l'atu ftllotia a cuuiinia au niairtid de la plaee 

Jv>Aft-Bart un tqI qui dônoto autanf d’hahileti- qiw

Il daus tu poclio Oe ruchi-tiuse
|. coRtena
Uiïïru.:i"iîêu™*“ia!
talé la dismilUan w

•«contenants franc» 
=•- 'I>arsq)cT<ue

logne, à la disposition du Procureur.
Procét-verbal. — Procés-verbal a été dressé 

contre le nommé .iuguste Yart, Agé de 21 ans 
demeurant rue Champallier, pour vol d'un 
Por^monnaie et d’une blague à tabac,au pré
judice du sieur Couaq.

Arras.— A4juéioation. — Une adioâieation 
aura Heu le 38 mal à ls préfecture du Pas d»-Ga- 
laii, pour l‘étai>llssenient d’un gaide-c<^ entre le 
pont do üalat-Pierro et ls pont de Boulogne, caaal 
à« GaiaU. A l’snlrepriseV W.780,m7\ vslotr, 
l.âlD.id, Tolal, ao.OlN). CauUonnement provisoire, 
8ÛÜ. Cautionnoment définitif, 7U0.

L ’A c tu a l i t é  S c ie n t i f iq u e
L’air comprimé i  ParU

On est arrivé aujourd’hui A utiliser indus
triellement et économiquement l'énergie ren
fermée dans l’air comprimé. Nous allons, 
dami cet article montrer l’extension rapide 
prise à Paris par cotte industrie toute

ffrando à
foree motricp fractionnée ù volonté, égale- 
mont apte A faire marcher uoe machine A 
coudre de aix kilogrammètr*  ̂ A dMseivir 
la plus importante station d'éclairage élec-

A Compagnie parisienne de l’air comprl- 
débuta en IHTv) avec une usine située rue 

Sttinle-Anne, en plein centre de Paris, et des
tinée d'abord exclusivement au service des 
horloges pneumatiques. Kn 1H87, M. Popp, 
créateur et directeur do l’entreprise, voulant 
joindre i\ l’affnire primitive, déjiV en grunJ 

:rés, la distribution de force motrice pour 
ui>ages industriels, transféra son usi- 

. très agrandie, dans un vaste terrain situé 
urésdu I‘àru-I..achai8e, sur les hauteurs de 
Ménilmontant.

Là, six mille chevaux-vapeur travaillent 
constamment & comprimer en l'air en action-

■ dos pom{>e8 foulantes spéciales,. dites 
œmpresteui's. Dix chaudi'-res (îalloway, 
treize chaudières Paxiiian et deux Menlêr 
fournissent de la vapeur A trois groupes de 
moteurs oumpronant, alignées côte à côte 
ous deux vastes halls, onze machines de 
[uatre cents chevaux chacune, compound 
Q’est-&-dir<‘ A deux cylindres, l'un de haute et 

l'autre de basse pression), et qui actionnent 
diroctement, par des tiges prolongées de leurs 
pistons, vingt deux compresseurs d’air (un 
par «ylindre). iie complément des six mille che- 

iu i est fait par l’installation ancienne, 
guant ftu readement de cette force, il peut 

atteindre ct mi''me dépasser HU 0[(), au moins 
dans une partie desapplications industrielles, 
grâce aux perfectionnements réalisés par M, 
Victor Popp et ses ingénieurs.

Le plus uiiportant est le chauffage de l'air 
chez 1 industriel, an moment de son utilisa- 

, perfectionnement complété par t'injec- 
trcau duns i'iiir chauflfé. t;;a procédé évite

1 six atmosphères, refroidi A mesure 
e circulation d'eau et aussi par injectic 

I de réservoi

plus lard Muifîiiv'nt ollo a
....... _ . porlî -in junHiü ; rlli*
nmmMiâteii>ent A }a police.

____aviôvilie a ,ètî  «m»?: V'Xlî'U pf>i»r ''
la volsuse, qu’il a rencüuti'̂ o uu marché l 

.<,Uioro* lo-içhfs e l ie a t  ratt«ittü». L'Mi.in
i, ««eBt Layic

lyaut l'ugent te dirlRer v
d‘ù eèté ïu'iqùm JacolMn 
«.laiii-o, imune Üffr«c>n. se yoyaijt s.if 
4Vlrera».i»t)ôo, ajelè dsia ^feiuis çoijtfijant l’arwiit T'«é._9l'>ndung çh<

jiatrftt dos

P A S -D E -C A LAIS
C A I . A i a

Vol »  to »«>•«. — L« poüee a «urwi» eo lla- 
-aul Jt'lil Je vol (te «inc 4 1» gare «ie Çalai»- 

Ui nommé» Mimitare. »gé 4e
„.s , iournaUep, dia.araiit rue u>roeUie. 

Mur». René, âgé de 17 an», garçon-boulan- 
ger, demeurant rue Rafeneau.

vraut d 
Nord, ;

est emmagasiné dnns une série (fe r t̂'rvoirs 
cylindriques d'où )>urient les conduites géné
rales des deux réseaux : le plus ancien, le ré-
----- horaire, compte soixante-cinq mille

is do tuyaux; soixante mille métrés re
présentent la canalisation d’air comprimé 
pour ln distribution de force motrice, ’

___. ______..ison» qne
du gaz dans Iktrdeaux-ville mesure 36U,0t)U 
métrés, Kn rapprochant lea chiffres, on peut 
mesurer l'importance prise dès maintenant 
Paris par 1 industrie de l’air comijrimé, vieille 
'- pciiiu de dix ans, et qui est toujours en voie

|>ortcr la foroe iA»trice initiale à 8,000 che- 
•Vapeiir.
at v̂iiw horaire — dont nous expose

rons que1au« jour l'idée et le mode de ronc- 
tloniicniont — se divise en service municipal 
et en srrvii  ̂privé. Lo premier dessert envi
ron qiuMiilo horl. ĝcs publiques, Koit aux 
kiosq̂ uas des stations de voitures, soit sur les 
uranflfs voles du centre j puis quaraote-six 
Iiorlu^s aux Halles Centrales.

Dan« 1« service privé, deux cents pendules 
mues put- l'air ooiuprimé sont utilisées par 
les imprimeries, vtisllbales ou bure&ux des 
iournaux grands et petits: on en peut voir au 
Temps, au I-'igaiv, au Radical, au QU Bios, 
au y e n ....................

Dix-J,.........
cent vingt dan« lespaféa «t restaurants, cent 
trenU-hult dans les cercles, plus de trois 
mtUo chez les particuliers représentent les 
exigences de ce service,'- qui doit assurer en
core la mesure du temps au moyen de cinq 
cent cinquante pendules pneumatiques dans 
une quantité de craiids étabüssemenU de 
toute èspèfie : Crédit Lyonnais et Magasins du 
Louvro, Nouveau-Cirque et FoUw-Bergére,

Printemps et Compagnie tranutlaaUqu 
Hammam et Bourse dû Commerce, etc, etc.

Plus intéressante A consulter est la nomen
clature des autres applleations de l’air com* 
primé, en partiealier oomme toree motrice 
fracUonnée. distribuée A la peüte industrie. 
Je relève dans eette liste lee machines i  — 
dre «t A broder i avec 1/25 de eheral on .. 
tourner une machine ordinaire ; avec six kilo* 
grammmètres ou en commande deux o 
forte. Poar les petitee forces, il r  • 
teur A distribution touU spéelAto «( des flaa 
ingénieuses, mais «fflcfle A décrtren '' 
gure.

Le^tours, les meules, les scies et fraisée, 
lee presses, les hachoirs de charcutl î ' ' 
machines à couper lm étoffé, etc., He., 
sent beauconp le petit moteur A l’air . . 
primé : telle « scie d'amateur » ne pread que 
il kilogrammétres; son moteor ne dépasse 
guère 10 volume d’une grosse montre. Mais 
pas bien loin de lA, A l^dea-ThéAtré, voici 
une force do 150 chevaux (air coaprimé) qui 
alimentent 100 lampes à ineandesoenoe et 110 
lampes A arc.

L éclairage électrique absorbe one grande 
partie de la force dinponible : en efln. les 
moteurs à air comprime assurent le service 
d’environ 9,000 laiiiix-s A Inoandesconcû et ^
’ ---- es >\ arc pour les maisoufc *»t '
... sparÜcalierH, etdeWlampes A ai- .. 
'>,001) bougies chacune sur h» grandit boule
vards, vers la Madeleine.

L'air froid et seo est, oomine on sait, 
agent de conservation précieux : pour en ub- 
tenir, il suffit de détendre, dans la chnnibro à 
refroWir, l’air comprimé amené par la canali
sation ; cette propriété physique ost utilisée A 
la Morgue pour les ckdiivres ; à la Ikiurso tlu 
commerce, aux Huiles centrales pour la cun- 
nervation des denrées alimentaires, et duns 
nombre détuljissements parlifuliers, 
autres dans le>i bmsscries.

Je n’on tinirai pas si je voulais énumérer et 
décrire soulement en quelques mots le.-t appli
cations de l’air comprimé, cet agent si soupie, 
si commode, se prêtant si bien A une tdlle va
riété d'upplicatious, et avec cela si i>eu dan
gereux.

citerai cependant pour terminer l'envoi 
_ dé|)échefl dans Paris (tes petits bleus) 
pour lequel raJuiiiiistration dos postes utilise 

canalisation d'air comprimé.

F A IT S  D IVER S
Trois enfants coupés en morceaux

On télégraphie do Rrive (fk>rréae) :
Un crime affreux vient d’étre découvert A

d’enfants nouveaux-n  ̂
ccaux.

Le par<[uet de Brive a commenré i

I.,e 8avon  P om pa don rM au b erta u s 
Flenra fk>alchen répand d’aussi suaves 
■-----ation» que le bouquet lo plus varié.

Prograoimes des Spectacles-Coaoerts

TbéAtre municipal de Lille. — Lundi 3
liai. -  Gmnd succîi de MICHEL STROG......
liècft * gruiid «pecl!»ole, en 4 actes et J8 talil 
lo M>f E. d'Knncrv et Jules Veroo.
Bureanx. 7 h. ; rideau, 8 h. OjO.
Le spectacle est terminé A 11 heures lf8.
ThèAtre-Concert des Variétés. — Lundi 
mai.
Un Amour tTEpieier, boufTonncric en un ado, 

de J. Partio, mnslqup de Javelot.
IiitermMes Tariés par toule 1a troupe.
Dimunche 11 mai. eprès le coneert, grand bal 

de nuit. -  Entrée : davaller. 1 fr. &J: dame, 50 
ceiitines.

FOIRE DE ROUBAIX

Hippodrome de Roubaix. — Cirque Kouveun 
Direcuon-exnloitelion ; Y. Montecchi. -  Tçus les 
soirs i  hnit lieures, fpprèêentation.

Pour la première fois A B<Juhajx : La troupe Ju 
liano. lo pîiüt grand suorès du jour, avee leur Cui
sine dialxdiqiio. — I«s dèsopiUnU; Max et Dix. 
dans leurs enlràes exoentriquee et muaieales. — 
Bnbilae 1er, dit Uugits l'idiot, remplira les inter

lion de M. BoHHâtti.
t Matàeèe ̂ ém e progranax

----  ..>a BlacM-: ii'auleotlü, g fr.; Pourtours.
fr.; Premikes gak'ries, 1 fr. tt; Deuxi/<mes gale-

HYGIÈNE delâTCILEHE
Lee qualités désinfectantes, microbiçidet 

et cinatrisantes qui oot valu au CoiXiar 
saponinéLE BEtir, son admission dans ies 
ilAjiiiuuxde la ville de Paris, lerendeot trée 
lu-o. itiux pour les aoins sanitairee da Oorpê, 
lotions, lavages des nourrissons, séüs ^  
la bouche qu’i! puriAe. (ÿ| ctieveu '̂ qut| 
débarrasse des p'elUciiles, etc.
f.» n.-u»n. a rr I >«Mi n«n>m.aatr nuHtoMaPWaMlM

F O R T U N E ! 

F O B T U N E Ü

Swtèine Aiiifericaln
la Mt 4» eé4ta«p «r^ û ^ «ea

M f nMV<etrtM lee MmstiMede 600 i  I.O'M) Û*.
ti^ficts  payés tous (es iO Jours.
» ' ï ï« î& îs i1 ï;s f^ u n 2 i. 'î j»

INJECTION BROU
40 «as e« «HM**- U  eeoie gaWssaat ssas Ud

•rten tlJoélAre. les BttakmtMt uchêt m rèMsts. 
. ItPtDrriONPSillCOOONTtBKAMDATWKSTI 
m t : S fr.le fiaeao.-Cbes «.Ftaat, Pbarm*don

CU£RISON“ “ '
des Maladies Secrètes D F  11

r MS M/UADIBS DK La ilji\ |j 
dartr«s, erzénas, ulcères varH|«««x

Trait<ti%«Hi ratiottMl par
M. VANOENDRIESSCHE

MédedD-coosultant spèclaiiste 
LILLR, 6, rue Puébla, 6, LILLB

OONSULTATIONS PARTICUUtnBS 
tons les jours ds 9 A (  h. et p' correspondance

Kttk J«mii* I i«g i|«
V ^ i îîûISSànCcS ÉTOttiJANTEsÇ^

<»,p» O tx o -v a  ___
niij:r UfiaiuiweduFius:

At't êt lni,uéiHnt de» ChHtc» tHtr l

r̂a
I
>t {*u>co per b |Mi

u o B A ^  ttMMKrkt. IH. m iu n
Dépdt A Line : Pharmacie du Doetew Ozil, me 

Esqupnnoise, 60 ; Fanyau ; l)unte et Cie ; Coasne ; 
PhannaciA »>iitraie (Robert et Cie; Derouhaii, nx 
Puébla. — A TouroninR ; MM. nniiieau ; V&niteuf- 
ville. — A Vaien«iennM : M. Sabin BouM. — A 
l̂ fewMH, A. Ben-iex. — A MaaitetM, M. Hitari, 

de Mons. — A Boiilouoe-sur-Mer 
rina.!ien. — l)e Hil. Th. ruedeii. Dutertre, pharina<!j

«iw.
•, A HonÙHfhiwlo (Nord). — Toulea pharmit-

j-* BU e

P O N T - H E U f
DO PONT-KSUP, K* i. h* S, h* «

' F A R IS  «-
grrnm M ̂ «aoo le

fMDfTSMÊrm-MTt taoo in

IREIIQnfiN.iHMei«BFMTS

port
ian4 tmu frmet à it « «euvoMt. *c*urriu.a>» . u

P O W M lgU FT nm

ib*tta,( .
PortreMs soignés dSMis 10 franes U doosalae. 

ée foutes dÆsensions aa oharboa. 
caraatie inaltérables.

Enfaats; Oroapes, Vues. Bevrodoetions 
Pri» tris mHérét.

L.m vaniaoie Làtkmrm u jnTM eaai ii
i'un pouvoir écUinat de troia baet dé gai, m 
▼ead A LA AOiRE. -  CarofS fiért 0t 
saur, — Qraivde-Plaee, 7, A Lille.

La maison n'a aucune suceumls.

Les plus serot^ues et les plus forts doives — ... — VépWéœie qui .sévi

de nos lecteurs (lae bien sonvent la canse déter-: (|ae bien sonvent 
9 to msladie est la constipation ; 

d'éviter eS ée etntettre IMi
t d'entretenir la liberté du veelre. Nim._. _ ..._ alMnaés, la ______^

Taris, préparatloa toute «p^iak qu'ils trouveront 
dans tontes k-s i>har»iaeltni (I fr .^  Is boUek et 

■ A la -tose d'une’
«rande cuillerée dem 
«rwouU.tuni'.

\'oaii nn renxVli' efl 
tempe.

lait ebaiid, de 
rt bon marebé en isésâ

m m m i

Rég'isse Pectomlû LEh

U l» .. : « a  CtNTIIin.
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Feuilleton de VAvenir Os Jt^ubaix-Tourcoing l

LA PETITE M M E
QUATRIEME PARTIS 

M A D A M S  7 0 R A Ü I B

Volli, Monsieur le juge d’iastrucüon, voilà
^iaU^oÛ wnt-iIsdoncce« ennemis? Oùsont- 
iU donc ceui  ̂qui m’accusent ? (Jii’on me les 
nomme, qu ôn^me Uis montre, qu on les fasse 
Daraltre devant moi.

Vous sere» satisfait, dit froidement le 
juge, vous allez être confronté avec votre

^Uon complice 1 s'écria Mourillon stu-

— Allez, lul dit le Juge d'instruction, uUez personne étrangère iiéiiétivr dune l’hôtèl.
- ’ .............  '* ■ Certes, si la couitesse n’avait aucun doate

domestiques, elle ne pouvait, A plus
chercher Pignolet, dit Perce-Neige.

La porte se referma.
— On’est-<*e que cela signiflef murmura
e seconde fois MouriUon.

r PEBCF.-HEIOE
Cinq jours euparavant, un vol de vingt 

aille francs de bijoux, des boucles d'oreilles.
e bagi

dans r .........
de Frie<iland.

La comtesse avait placé lesiHts bijoux dans

forte raison, soupçonner l'une des dames qni 
étaient venues lui rendre visite.

La disparition des bijoU.\ paraisaall inex
plicable.

Le oommUsaire de police, instruit de la 
chose, vint ù l’hôti‘l pour procéder A une ea- 
quétp.

pé«4._
oiro coHtfui

dè*complices et* dé ïes nommer, a fini j«r  
r,'-pondre qa'il n’en avait qu’un seul et que 
e'était vous, Ambrolse Mourillon, nucicn saN
timbanque, ayant son domicile - .....' —*
Linaé et u 
Rofh.

Le vieillard ù i»l 
main

formalité.
Ensuite, aynnt ouvert la fenétic du cabinet, 

qm donnait sur un parterre entouré d’une 
petite j grille, il émit cette opinion qu'un malfaiteur,

.............de repos,eontigH I aidé <i'uu complice,avait pu, d'abord, franchir
solon du rez-de-chaussée «le l'htMel où elle i la grille, puis [>éi»étrer dut

i Büoond tlomieile secret mo Saint-

recevait habitueUopient les personnes

liu'.-f. kvo'ti r<K <>aduit la llermère visiteuse, 
,nM Ih .•..-...«■vKe 4%tnlt ...................t aperçue âe la dispari-

ronrisos : 
fron t,‘puis r* t̂s Hiiin<d>( 

• pétrifié, les yeux d.u5-;Hiiréiiwut o

‘iri-jt étOnné«>. elle'interrogea d’abord sa 
femiw do ê l."nb̂ ■. pais l’un après l’autre 
toii«".*' douH-li«' s, vieux serviteurs dont 
tiie r.tnoaiMHÎt, d'ailleurs, la fldélitd etla 
pre;lt«.

le cabinet par
X Vi-1 eecmiade e‘t conimettre ie vol.

! ÎA choso paraissait bien difficile cependant, 
juur i sans compter qn’iI fallait être d’nne étrange 

ptusieurs, tticiiice pour iHlre un pareil coup, rn plein 
'  ’ jour surtout. On examma la g ^ e , tê mar 

BOUS la fenêtre, les plates-bandes garnies do 
rteurs, snns qu'on p<\t voir la moindre trace 
d’cnculade.

Malgré eela, dit le commissaire de pç- 
Uce, dn moment que madame la comtesse 
n'pond de see serviteurs, je reate ferme UiMis 
mon opinion.

'  ‘ grande question était de savoir si la fe- 
avait été

. murmu-

_ _______________ __ _____ B sorte
tTfiublement nerveax, st poiv reprendre 
MuriU. se secoua '^  /tIW
ra-t-il.M- Bertrand de l'Osaralo soQrioU iroaique- 
ment.

»  .\h t monsienr le jnge d'iastniction, m- 
pril Mourillon, l’homme qûe vons appelez 
roui) • ompliee est certainement le pius grand 
misérable que la terre ait porté ‘

qae même ils n’étaient pas entrés dans le 
Idnet.

La comtesse était bien sûre d’avoir mis ses 
bijoux dan* le vide-poche; du reste la fèmme

nétre avait été ouverteoufermée daasi'aprés- 
mldi. Iæ comteese croyait l'avoir fermée;
mais la teiiime de chambre diaait l'avair vue ________ ______ _ , - .............. .......

'  -^ s  de justiee Pignolet. dit P«ree- îei0s.AJD)-é• 
U fallait expliquer la dispa- eeU, p r ^  de spetitjons, U ayouA <Ue rwi* 
ix d'nne m an;^ ou d’une |(>ur da vol dM wjoux de là coateeee de

ouverte,
Knfin, comme

rltlon des biJoi ______ ______ .. ___
attire, tout le monde finit par étra Je l’avisdu

de tliaTOkre «ftlrmait les y avoir vus dana la commissaire de police, 
matinée et encore A iineheure de l’après-nüdi. ] Celui-ci flt j)arvenir le 

• • ’ • ‘  ’ ns les coins.On chereha dan* la chambre.dans les c 
soas lee m^ubleb, .sous les tapis. On ne trouva 
rien.

On finit par comprendre que les bljénx 
Avaient été volés.

Mais comment et j>argui?
Il ne vint j^s même A la pe&sée de la com

tesse de soup^nner un de ses sMviteurs.
A l’excepUon dea «mies de la omtesse, qui 

éUient venues la voir, OQ n'avait vu auenne

Celui-ci fit parvenir le soir même 
port A la préfecture de police, et, dès le lende
main, las joiiraaux parlèrent dn vol auda- 
ciéûx commis chex la comtesse dé Meraey, 

Uûe note envoyée A l'admlnistntioa du 
Mont-d*-Plété et A ..sea «uccursaias, ainsi
S ‘aux priueipaux bUouUers et joailliers de 

ris donnait la desorfptioa exa«te des b^oux. 
volés.

mille fraaes.
•L’employé A qui les denx objets forent re

mis reconnut anssUAt tes bijoux Klgnalês par 
la préfecture. HpiÉTittt aoa chaL quie'em» 
pressa dlnterroger lul-méme le demandeur.

Celul-cl se troubla, répondit d'une manière 
pen satisfaisante. On ne douU peial atore 
qu’on eût aSaire au voleur ou A ua «ompliee. 
L’indivlilu fut immédiatement arrêté et eoo- 
dult devant ieeommisèalre de nolice du qua;- 
tier. Il ee donna d’abord un faux nom et ro' 
fusa de dire où il demeurait; ll W  
reconnu par un agent de la sûreté pour être 
un nommé Pignolet, auquel ses camarades 

é depuis lonÿempe le samom de

r p m  Mette» asse» longtemps, il se dé- 
aida A iMejMMr^^«n complice se nommait
avoir r

Arabmüaal

t t w n i ü
w n m

Perec-Keige.
C’élait un repris de iustice ptnsi<nre tois 

déjà condiimné pour vol, pensionnaire fidèle 
des maisons centrales de correction, car é 
peine était-il libéré d’une peine qu’il se faisait 
condamner A uçp On a\»ml p\\ aussi le 
surijoramer p a ^ ^ a n ç e , car lorsque lant 
de pialfaiteurs,.^e| cpmpagnons, pwveoalMtt
A se aoustraire «--------*- .........................
il éfalt. lul. touji.
tioo, précédé d’pv - ------------- , - ..............
était ^  petite t^ll.e,.trés mloce, waple. téger 
et adroit comme un acrg^te. Heooanu par 
l’agent, U n« chercha plus & se cacker aous us 
faÔ  nom ; U déclara qu'il éUit cn eCet le ret

recherebee de la justiee, 
.pineé. Le voi Hvec effrao- 
’ .éUitsaapôcialUè. U

Mercev,
-  Vov 

vol, jui . . . . .  
aviez ceruioement <le« pa»|ilke»f

-P ou r  ■
eoaopliees

— Parce qae le vol a éli coaaiis ea pUia 
jour, et au an individu a dâ veas aider A 
escalader la frille,pen<|a|t qu’un ou plusieurs 
autres faisaiéOt U 0ueL

Pignolet, fiouseé dane see derniers r̂ t̂ran-

N'ayant plas rie« i  eacher, du moittenf ’i 
l ’Û avait déiiaacé soa soi-dla»at e o m j ï^  
révéla le eearat du lo«ement de la rue &int- 

R^h e tio ^ a a k  véritable ktgeiaeat delioef
L'affftép» prmmit irftisl aae véritaUe imnor» 
ince. Mns aeem ^oute, oe MwirHfott. <m!
! traaslormalt'«ous toutes aôrtea de d ^ U c- 

meata, étaH an malftükeur dee plus danae- 
[il *U UèpAt, Pignelet, dit Perca

le leademain Mr U. 
à^ttl i l ..............

Ue que ça en a ralf. f t  eoBaais U

commissaire âe police la 
le.
n eotuprend avec qttel' flri l̂*Aàemenfèt 
lie satisfaction le juge d'insIriMlioA lança 
mandat d’amener contre re pèr  ̂adoptir

de. ^onoA^ Les ..................
avaient amené, comme 
découverte des déffHktoi 

la e ^ d a  lot«Mnl, lei lameuiei bouclea 
’otaiUea qu'iuu main incoaiùe avait tm- 

cWm lt, m qa. 1.  vüUlard n*atail pa. ea -àt 
peiaa k oomprandre. tfj IlMUtad da l'UMrai. 
lauaaiit aa iuataiit le arév.au llbra d. h  li- 

à i» . rillexiona, a-itail ramiii i  oonai>ll.r 
m>mn d .n iil 1»|, an alUBdaat 

Plguotat; n 'U  avaH enT0}4 .<haKh.F. A<| 
hoat ik qaetqaae niniilM, la <»rte dti wIiimI
■ oavrll,atlar.(>ria<aJnilUo* tut inlndall.
. . .  ftir.jwjaux, on-auratt
qa i i  aee>.é."llMriÜ« 
et retardait, ali»rl, la nria r̂abla qu’un faluil 
laoir |Mur UaoofnitM avec tui.

toaa daux____ ... _____  _
loiUrla wMBilaaaifa de police, et .UBUite 
naMiaur b  ta(e «■ ntt tait al Mau barinUar
Î ua)'ai Maki toa aam. Kaut paa «i od vo<|. 

llr, c-fjt pa. ma faute. .Ma»», lu le nta, 
l'atmia a> Vea*eatln«l..f t — d« ctiaaea, 
mon vieux I 

M a «à )a »a M ^ a M i,ù u r i f.ila eaum, 
i .  oaa>an<la. DaiIM ni « «•»«"« Ww

• c M ê a m m à 'n î n ^ie sais vicUme d’un abominable c o a ù ^ l j ^

^  Iwaelvir
-*o4tomineal, mon 

oonmitre toi» m i  Plgaolety»M»-i

É a ^


